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Ce qu'ils ont dit 

VIE DE SAMUEL BELET 

Je ne faisais pourtant pas que me promener; je 
m'étais remis à lire. C'était mon goût et puis le milieu 
y portait. Après ce temps de flottement qu'il y avait 
eu dans ma vie, elle avaIt repris de la fixité; je tâchais 
de mettre mes loisirs à profit. 

Les journaux h un sou n'existaient pas encore, ils 
.coûtaient trois, quatre ct .même cinq sous, mais on se 
les passait. Duborgel, pour sa part, en achetait un 
chaque jour, qui s'appelait la Voix du Peuple. Il faisait 
partie d'un club (je crois bien que c'est lcnom) 'lui 
possédait une hibliothèque, et il revenait tous les 
samedis avec deux volumes, dont il me prêtait l'un 
pendant qu'il lisait l'autre. 

Je me laissais aller parmi ces feuilles imprimées 
comme dans une foule qui m'aurait emporté. Toutes 
ces lettres prenaient vic, elles se mettaient à bouger. 
Elles allaient dans tous les sens, elles se heurtaient 
l'une à l'autre; en es faisaient des remous et comme des 
nœuds par endroit. Alors je pensais:« C'est le monde.» 

·C.-F. RAMUZ 

C.F. Il.m~ •• p.' JI .... &"" 
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AGBD format i on cont inu e 
27 avr i l 

Vi s ite de l a bib liothèque muni c i pa l e d ' Anne cy s i t uée dans l e c e n ­

tr e culturel du Clo s Bon l ieu , au coe UT de la vi l l e . La vi s ite 

aura l i eu l e samedi matin ( l a bibl iothè que est f ermée) ; elle 

se r a suiv ie d'un r epa s (bo i s son s of fer te s pa r l' AGBD) . L ' a près ­

mi d i es t li bre . Les membre s de l ' AGBD , les st ag i ai r es e t l es 

étud i a nts on t r eçu un bull e tin d ' i nsc ript i on. 

Av ri l ou ma i ---- - --
Confér e nc e de Mme La my - Rousseau, du Qué bec, SU T l a " c l assi fica t ion 

de s imag e s, maté ri e ls e t donn ées " , sys t è me qu ' e ll e a é l ab o r é el1e ­

même; el l e es t l ' au t eur d'un l i vre sur c e suj e t. La confé r ence 

se r a gr a t ui t e ; e ll e aura c erta i n ement li eu l ' après-m i d i. ~Ou s 

aver ti r ons l es memb r es dè s que nous sau r on s l a da te exacte . 

Aut omne 

Cours de cat a lo gage des "non - book ma t e ria l s" , donn é pa r Ma dame 

Ma de leine Dup a r c . Il s'ag ira d ' un e sé ri e de cour s du soi r, quj 

auront l i eu à l' Eco le de b i bl iothéca ires . 

Aut r e s p ro je t s 

Lo r s de l ' Assemb l ée généra l e du 27 mars 1 985 , dont nous p~ r l erons 

plu s en déta i l l a prochaine fo i s , les membre s pr ésents se r ont 

i nvités à r emplir le fo r mul a i re concernant l a formation c on t i nue, 

te l qu 'i l é t ai t paru dan s l e dernier nun\é ro d e Ho r s-l·cxtc . 
En e f fet, j usqu ' à présent fort peu de personn es ont expr imé l eur s 

dési r s quan t à la f o rmation continue . Nous espé r ons avoir plus de 

succès lo r s de l ' Assemblée géné r ale , et nous é tud ieron s l es pos si ­

bil i t és de donne r toute sa ti s f action a ux b i bl i o t hécaires qui s e 

se ront exprimés . 

L . Ca i U a t 
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DE L' ENCR IER AU TERMINAL 

Constat aux ides de mars 1985 en affichage fibre 

"Que pen se une personne qui, comme vaus , Cl pre sque quarante ans 

d e "hi bl.iothéc:.lriat " derrière elle, de l ' introduction de l 'in f or­

matiq u e ?", m' :J, - t - on dema ndé . 

Lourde question 0. laquelle je L'apport erai que r éponses l égè re~ . 

S~voir si ces nouvelles techniques promettent ~ no tre profession 

lII1 :lvcnir l' adieux ou si elles sont l'un des plus grands pibges 

d3ns lesquels l ' humanité soit jama i s t ombée éc happe ~ ma compé ­

tencc . I l ne sera i c i question q ue de not es pe r sonn el l es qui, cela 

\'~ de soi , n ' engagent que leur a uteu r 

Lorsqu'(,il 1946 j ' accomp-lî ssa îs mon dernier s tage à la BPU , les 

noti ces étaient ca lligraphiées ( non sa ns peine) à l ' enc r e de 

chin e , essuie-plume à portée de la main po ur 61iminer les 

"h rt!l...'hons " , slir des fiches li gnées. Ap r ès mon engagement , l'année 

s ui vante , ~ la r~Çll lté de dro it, elle f it pour la jeune biblio­

th 61...' :lire que j ' étais alors l'acqui s ition de l a première machine 

~ 6c rir c . Enco r e fallai t- i l en user avec discernement, mon poste 

de travail se trouvant dan s la salle de l ect ur e ! 

Alljourd ' hui le termina l est arr i vé . Des t ec hniciens on t tiré des 

f il s innombrables, il a f a ll u déplacer des meubles et assure r le 

travail quo ti d i en dans un quasi - chant i er pu i sque mon bureau était 

promis h recevoir le premie r éc r an . Celui - ci placé, c hacun a 

souhait6 en con naitre le ma ni eme nt da ns J es meilleurs déla is 

une animation inacc~utumée s ' es t insta ll ée pour plu s i eurs semaines. 

Actuellement l a s ituation se ta sse , d' au tr es de r an s sont d i s po­

nibles . Cependant , la pose , toujours dan s ec même bur eau , de 

l 'impr iman t e commune , soumet les occup ant s de ce l ocal à un tir 

pluri - quotidie n c haque fois surpren a nt ... C' en est fa it de la 

qui 6 tud c fClltr6c communément associée au travail e n bibliothèque 
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Que dire de l'engin lui - même? 

Sous sa coque mobile il a l'air 

plutôt bonasse et son clavier, à 

premi ère vue, est proche de celU i 

de son ancêtre, la machine à 

écri Te. Seulemen t voilà ! J 1 leu ·~' 

est associé un mini-clavier aux 

touches perfides, PF ' . PF S, 

PF 10 et j ' en passe. dont le sens 

peut varier suivant l'usage que 

l'on en fait. A cela s 'ajoute la 

que s tion : êtes-vous dans un 

arbre ou non ? De vo tre con vic-

tian e n la mati è re découlera tout 

l e processus du travai l en cours .. . 

L' abse nce d'une formation adéquate approfondi e se fait cruelle­

ment sentir même si la joie de la dé couverte vous anime et que, 

le temps passant, la maîtrise des procédure s é l émentaires se dé­

gage, le dialogue peut s'instaurer. Car l'appareil a sa vie pro ­

pre. Il vous parle, en anglais ou en français , c 'est selon. Il 

ordonne " encode z vos ini ti ales ", il prie "pI euse , re s ubmit". 

Et quand. c royant avoir bien mené votre dernière mBnoc uvre, vous 

espérez un aff i c hage réconfortant, il que stionne, fa ussement n~if 

et peut - être en sou riant - mais cela ne sc l'D i t pas - "que 

vou lez-vous faire ? " 

Il faut aussi assimiler un nou veau vocabu l ai re; sablier, ttiquet ­

t e, zoom. escargo t, gr il le, bala yage . e tc. "lais "à vai ncre s~ns 

p6ril on triomphe sa ns gloire" et r6u ssir Sa sa i s i e - ce l a arrive 

de plus e n plus souvent - présente un cô t é ludique e t stimlilant .. 

Et puis , ô bonheur, S ]BIL aime l'ISBO, nou s r evoic i enfin en 

ter rain connu ! 

Une chose est sOre, l'informatique ne contr ibu era pas ~ sauver 
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110:5 f orêts et ne ruin e r a p3S l es papetiers en limitant l a consom­

mation de le ur produit. Un bordereau A4 par ouvrag e catalogué sur 

lequel f ort peu d' é léments sant portés, des li st ings en accordé on, 

une i mprimante qui "mange " plu s de papier b l a nc que de texte, vo ilà 

une des r~nçons de ce progrès qui, paradox a l emen t, mainti ent à 

notre profes sion un côté "paperasse" r3ssura nt . .. 

Dès l ors que je r6po nd s ~ la que s tion posée e n tête de cet article, 

il ne m' appa rtient pas d'évoquer le sort de l'usager-lecteur qui, 

lui auss i , aUTa ~ sc (r ~yer un c hemin nouvea u dans la for ê t infor­

matiqu e . Not re tfi che se ra, évid emment, de l'aider à ce défriche ­

ment . 

Un dern ier mot à mes co llègue s connus et inconnu s : le s tribula­

t ions présen te s e t futures qu e porte en lui ce " grand chambar ­

dement" doivent "nol e ns . volen s " être surmont ées pour v iv re et 

survivre dans no s bibliothèqu es i n f orm3tisées : les bibl io thé­

ca ires qui y échapperont s eront n e r veuseme nt épargnés, j' i nvite 

tes autr0s à se l pver c haque matin avec cette pe nsée, génératrice 

de- t 'c ffort néces s~l i, re. présen te à le ur esprit e ncore ensom-

Ill,' L 11 é qlli n'avance pas recu le ... 

Mor i e-A . ~laTtin 

Présidellte honorair e de l' AGBD 



Qu 'est- ce que c 'es t ?? ? 



QUAND LA BIBLIOTH EQUE VA A LA RENC ONTRE DES LECTEURS 

LE SERVICE A DOMICI LE DES 8IB LI OTHE QUES MUNICIPALES DE GE NEVE 

On tr ouve dans t ou tes nos cités des personnes qui ne peuvent fré­

qu enter une bibliothèque à cause de leur inca paci té à s'y re ndre 

pers onne s handicapées . mais surtout handicapées par l'âge. Ces 

perso nnes sont . po ur la plupart. d'anciens lecteurs assidus d'une 

bibl iot hèque de lecture publique. les Bibliothèques municipales de 

la Ville de Senève ont créé en décembre 1975 un service à dom ici le 

pO~I cette catégorie de le c t eurs. Melle Janine BR UNET, Directrice, 

a u jourd ' hui à la retraite, en a e u l'idée après avoir re~arqué un 

s e r vice semblable lors d'une visite des Bibliothèques de Prague. 

Les Mu ni cipales ont al o rs acquis un fourgon Fiat 238 surélevé e t 

l'on t fa it aménager avec des rayon nages et un secrétaire rabatta~ 

b ie. Les livres vie nnen t du service des Bibliobus et au besoin 

d'autres succursales. L'essentiel du service de la bibliothécaire 

est au d ébut de cerner e xactement les goOts du lect eur, puis de 

faire un c hoi x d'ouvrages qu i y répon de n t. Les demandes sont très 

va~i~8s . du roman rose à Sophocle e n passant par les Beaux-Arts et 

l'astronomie . Chaque t itre emprunté est noté dans un carnet au nom 

du lec teu ~ afin de ne pas lui présenter les m&mes livres plusieurs 

fois. I l f aut avoir à coeur de s ' identif ier au lecteur pour effec­

tuer ce c h oix afin qu 'il ne se sente pas frustré de celui qu'il au ­

rait fait lui -même sur les rayo n s de la biblio thèqu e. Le fait d'être 
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invi tée dan s le foyer de ses lecteurs crée une intimité entre 

ceux - ci et la bibliothécaire et elle se trouve souvent confron tée 

i une demande aussi soc iale que cultu r elle . Par exemple , _ un ainé 

Qui envisage un déménagement da ns une maison de r etraite lui d e ­

mande san a v i s : el le essaiera alors d e l ' or i enter sur le servic e 

s oci a l concerné. Mais le plus souvent sa vi site est attendue car 

elle meuble quelques instants d'u ne lo ngue solitude. La fréqu e nc e 

des visites est d ' une par mois et la bibl iothécair e co nsacre une 

heu re à s es lecteur s ( he ure consacrée au c hoix des livres et à la 

visite). Elle voit e nviron une cinquantaine de lecteurs par mois . 

Le nomb re de li vres est illimit é et ce r tains lecteurs emprun te nt 

jusqu ' à 14 livres. Afin de bénéficier de ce service, les lect e urs 

do i vent remplir une formul e disponible aux Munir: ic ipales. Le Ser­

v i ce à domic ile se cha r ge auss i de vis iles h e bdomadai r es à la mai ­

so n de retraite du Petit -Sacon ne x et à celle de Loex . la 8 ibliothè ­

que municipale de la Ville de Lancy a également mis su r pied un 

ser vice à do micile . 

Béatrice SENOUCI 

responsable du Service à domicile 

LA BIB lIOTH EQ UE SONORE DE LAUSANN E 

" Destinée a ux aveugles, mal voyants et grand s ha nd i capés . ou mêm e 

opérés graves , dans l 'i ncapacité de lire u n livre impr i mé, l a 

Biblio thèque sonore met à disposi t ion des livre s de tous gen r es, 

une collection jeunesse et sur demande des livres d ' études su r cas ­

sett es C 90 ." 

Actuell e me nt 2900 '1livres'1 sont à d is po s ition et ce sont 750 a b on­

nés de la Suisse entièr e qu i bénéficient de c e servic e de prê t gra­

tu it. Ce sont des gens de prove nances très diverses : des aveugles 

p r ofessionnellement intégr é s dans la v i e quo tidien ne qui demand e n t 

de s livres d'actualité. de s étudiants handicapés qui ont beso i n 

1 ' = u ~ iages pour leu rs études (ceux - ci seront enregi strés sur de man ­

de), ma is la plus grande partie des abonnés son t de s personnes Qui 

ne pe uve nt plus lire et q ui cherchent dans l ' écou te des cass e tte s 

des heures de détente et de comp agnie. 
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Les " livres " sont enregistré s par des lect e urs bénévoles. Un es ­

sai de lecture est exigé de tou t e personne se proposant d'enre ­

gistrer un livre. Si l ' essa i est concluant. la bibliothique lui 

fournira le livre et les cassettes. Les enregist reme n t s s ' effec­

tuent au domic ile du lecteu r et celui - ci doit pos séder un bon 

appareil enregi streur. Actuel leme nt . une soixantaine de person ­

nes en Sui sse romande et allemande " lisent " pour la bibliothique. 

La bib liothèque do it avoir un choi x de titres très vari és . Une 

gra nd e partie des o uvrages lus ont été mi s à dis position par la 

Bibliothèque Pour Tous de Lausanne avec qui une très f ructueuse 

collaborat i on a été établie . Un groupe de lectur e composé entre 

autres d ' un e bibliothécaire et d 'une libraire fonctionne égale ­

ment pour l e choix de livres . La p r esse et les revu es littérai ­

res sont abondamment consultées. Et , bien s ouve nt des " lecteurs " 

proposent des livres dont ils ont entendu parler. 

Un e fo is insc r it s et sur prése ntation d'un certificat médica l. 

les abon nés reçoiv ent l e catalogue où sont répertoriés les livres 

dans les r ub ri ques suivantes : romans, nouvelles-chroniques, po ­

liciers - espio nnage . science - ficti on , biographi es - mémoires. his ­

toire - doss iers actuels. voy age - géographie. vie p ra t ique-sports . 

poés i e - théâtre. arts. études l i ttérair es - essa is , philosophie­

pSYCholog ie - spiritual ité , sciences, droit - économie, pédagogie. 

physiothérap i e. d ivers, revues - magazines, colle c t i on jeunesse. 

I ls doivent coche r u n e cinquantaine de titres de l i vres qu ' ils 

aimeraient recev oi r . Les envois se font par poste , franc o de port, 

selon un accord int e rnational des postes qui permet au x malvoyants 

d ' envoye r des ouvrages su r cassettes ou e n braille sans taxe . Ceux ­

c i sont expédiés dans des petits cartons munis d'une fenêtre dans 

laquell e se trouv e d ' un côté le nom de l'abonné e t de l ' autre l'a ­

dresse de l a b ibliothèque. 

En 1984 . 1500 livre s ont été e x pédiés en moyenne chaque mo is. Si 

l'on compte une moy enne de 6 cassettes par liv r e , pas moins de 

9000 cassettes sont en r out e • . . 

Précisons éga lement Que le prêt d'un livre est d ' un mois. 

Cet t e bibl iothèqu e , née d ' u ne initiative personnelle en octobre 

1976, es t u n e f ondation privée . Elle est gé rée par un conseil de 

fo ndation; elle est sub venti onn ée par l'Off i ce fé déral de s Assu­

ra nces soci ales, l ' Etat de Vaud, l a Commune de La usanne, ainsi que 



par des donati o ns. 

- I l -

Francine CARoIS 
Responsable de l a Bibliothèque sonore 

BIBLIOTHEaUE SONORE 
Fonda tion Laurent Bernet 
1 4 Av . J .- J . Mercier 

1003 LAUSANNE 
(0 21) 23 1 6 47 
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DES BIBL IOTHECAIRES AU CHOMAGE . . . (suite ) 

Dans le numéro de novembre , le comité de l ' AGBD se proposait de 

t enir un service de placement pour rendre service aux membres de 

notre Association à la recherche d'un emploi . 

No us devons reconnaltre que nous n'avon s pa s été subme rgés par 

vos demandes, malgré l'ac tualité du problème . La récente enquête 

de l'Ecole de Bi bliothécaires auprès des personnes qui reço i vent 

sa l i ste de "places vac antes" est int éressante. Les résultats ne 

sont pas défilli ti fs . mais il y a déjà 3S personnes qui veu len t 

continuer à recevo ir ce document, ceci pour plusieur s raisons : 

6 d' entre elles n ' ont qu'un pos te t emporaire, 6 dési rent augmen ­

t e r leu r temps de trava i l , 6 n' ont pas de trava il (pas encore 

diplômé , de retour de l 'étranger). 6 san s motif rée l et enf in, 

Il veulent changer d'e ndroit . 

Nous co nstatons donc que si nous ne pouvon s pas encore vraiment 

parlel' de chômage, i l sembl e tout de même difficile de trouver 

exactement ce que l 'on veut, soit au niveau du temps de travail, 

soit un emploi fixe , Un petit coin de ciel bleu tout de môme: ce 

début d ' année éta it riche en nouveaux po s t es . 

11 est donc important que vo us nous aidiez , e n nous s ignalant 

rapidement tou t e pl ac e de trava i l . Pr emièrement, ce l a nous per ­

mettr3 à tous d'en avo i r connaissanc e (éga lit é des c ha nces) et. 

plus impo rt3n t, aucun poste ne restera longtemp s l i b r e . Nous vous 

remercions d ' ava nce pour votre aide . 
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Une lecture attentive de cett e enquête nous révèle a u ssi le 

besoin de changement qu 'éprouvent certains d'entr e vous . Nou s 

nous proposons donc d'élarg i r nos prestat ions en cré a nt, une sorte 

de "bourse d ' échange" . Nous collecterons dès main t enant vos en ­

v ies de chan g ement; i l est évide n t que ces données seront t r ai ­

tées a vec l a plus gran de discrétion, e t bien entendu nous lais­

seron s les d e\!}: parties int é r essées faire les démarches auprès 

de leurs employeurs , ou de leur s supérieurs si c ' est a u sein de 

la même administration . 

Pour le cami té 

Pat rick JOHN ER 

Et une adre sse ... toujours la même : 

.. 1: 

L'année Vi ctor Hugo 

AGBD 

"Of fres d ' emploi " 

Case posta l e 59 2 

1211 GENEVE 3 

Ce QU' Il a dl t au sujet des bib l iothèques 

"Une bibliothèque est un acte de fol 
Des générations ténébreuses encore 
Qui rendent dans l a nuit témO i gnage è 

l 'aurore" 

(A QU! l a faute, poème) 

liCes vastes rendez -vous de volumes QuI 
semblent 

Les légions du faux et du vrai s'avançant 
En bon ordre, sous l'oe i l trouble du temps 

présen t 
Pour se livrer combat au fond des hypogées" 

(L'Ane, poème) 



HUMOUR 
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INSTITUT O· ETUDES SOCIALES 

Service de recherche documentaire on- Ilne 
Ecole de bibliothécaires 
28 , rue Prévost -M artin 
Case postale 179 
1211 GENI;VE 4 

Avez-vous des p roblèmes de docum entat ion ? 

Cherchez-vous un bon sujet de thèse? 

Vous prépa re z une conférence pour un auditoire averti? 

Vous aimeriez connaître les caractéristiques de 
certai nes entrepr ises? 

Désirez-vous savoir quell es personnes dans le monde 
ont publié dans votre doma ine particulier? 

LE SERVICE DE RECHERCHE 

DOCUMENTAIRE ON-UNE 

Ecole de bibliothécaires de Genève 

MET A VOTRE PORTE E LA POSSIBILITE D'IN TERROGE R EN 

MODE DIALOGUE DES D IZAINES DE BASES DE DONNEES 

B1BLlOGRAPHIQUES ET FACTUELLES 

- , 
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COMMENT UTILISER LE SERVICE DE RECHERCHE DOCUMENTAIRE ON-LI NE 

Que propose ce senice .1 

Dans les locaux de Jllnstitut d'études sociales, le Service de recherche documentaire 

on-line dispose de l'équipement informatique permettant d' interroger en mode 

conversationnel des dizaines de bases de données afin d'obtenir des références bi­

bliographiques ou factuelles. 

Qui . . pel!l. utiljse;r .c:e: .s!,!.r)'Îe;e 1 

Notre Service est ouvert sans restriction à tous: industries, institutions, écoles, 

particuliers. Chercheurs, professeurs, praticiens, étudiants, etc., y trouveront matière 

bibliographique ou factuelle pour leur travail, leur thèse, leurs cou rs, une conférence, 

un mémoire .. . 

Le demandeur devra prendre contact suffisù.~ment à l 'avance avec la bibliothécaire 

responsable et lui fournir les informations nécessaires à l'établissement de la stra -

tégie d' interrogation sujet de la recherche, son but, le nombre de références 

souhaité, etc. 

Les .interrogatio~ I?n~l.in~ . POlJm;~nt .. se f;;tire dans .. Ie~ .~omaines suivants 

(avec exemples de bases de données) 

AGRICULTURE et NUTRITION (Agricola, Foods Adlibra) 

BIBLIOGRAPH IE, ART, PHILOSOPHIE (LC Marc, Artbibliographies modern) 

ECONOMIE et AFFAIRES (Harvard Bus i ness Review) 

POLITIQUE et ACTUALITE (W orld Affairs Report) 

EDUCATION et PSYCHOLOG lE (Eric, Psycinfo) 

ENERGIE et ENVIRONNEMENT (Envirol ine) 

SOCIOLOGIE (Sociological abstracts) 

SCIENCES DE LA TERRE (Georef) 

INFORMATIQUE (Computer Database) 

MOYEN AUDIO - VISUELS (A-V Online) 

etc . 
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Les f rai s seront décomposés ainsi 

a} prix coûtant de l' inter rogation on - line et des références affichées 

immédiatement; 

b) prix des références imprimées en différé .. frais postaux; 

cl pr i x du travai l de la bi bliothécaire spécialisée, comprenant une entrevue 

avec le demandeur, l' établi s:::ement de la stratégie d' interrogation , 

l'interrogation on-line Fr . 50,-- par interrogation. 

~.B. Pendant la pé ri ode de lancement du Service, l!f'! r.abai~ sera accordé 

sur le po int a) : de 25 % jusqu 'en juin 1985. 

LIEU: 

Institut d'Etudes social es - 28, r ue Prévost - Martin , 1205 Genève , 

Bâtiment C, couloi r de gauche, salle 304. 

Chaque mercredi (sauf en période de vacances scola i res) 

Nous prions toute personne intéressée de prendre cont act à l' avanc e 

avec la responsable 

Isabe lle MAURE R 

83, chemin de Saule 

1233 BER.NEX 

en téléphonant - l e mercredi au numéro 20.93.1 1 ( i nterne 60 ou 13) 

- ou éventuellement au numéro 57 .56.50 (heures des repa s) 
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ALLO . BIBlI O. BOBO ... 

les Edition s Zoé à la Soc i été de lecture pour u n déjeûner - débat 
00 Marlyse PIETRI ripond r a i la question : "Etre éditeur en Su isse 
Romande . est - ce possible ? !I (ma r dl 14 mai 1985 à 12 h 15 . 11 Grand ­
Rue, tél . 21 45 90 ; F r . 12.-) Une bonne occasion de s ' intéresse r au 
chemin parcouru - du féminin plur ie l au f ém i n i n singu lier - par les 
éditions carougeoises depu is l ' artic le de Hors - Texte (no 3, 19S0) 
intitulé: " Gutenb erg au féminin plu riel ". 

BIBLIOT HE QUE DES JEUNES DE CAROUGE 

A l ' occasion d ' une récente exposit ion consacrée aux perso nn es âgées 
dans la littérature pour la j eunes se , la biblio thèque a publié une 
première sélection regroupant près de 40 liv res d ' i mages et de ro ­
mans autour de ce thème . Cette bibliographie a été distr ibuée au 
public et e nvoyée aux enseignants des écol es primaires de Ca rou ge 
ainsi qu ' à d 'autres bibliothèques et inst itutions. On peut encor e 
se la p r ocurer sur simple demande au (022) 43 79 38. 

l'exposit io n actuell e a pour t hème la pres se de s jeunes: un e sélec ­
tion de 26 magazin es es t prés e ntée au public q ui a a i nsi l'occasion 
de feui l le ter des revues do nt la plupart ne se trouvent pas en kios ­
que . Une l iste des titres où figu rent tous les rensei gnements prat i­
ques relat ifs aux prix et aux abonnements es t à la disposition du 
public (jusqu'au 20 avril 1985). 

Signalons à ce sujet l ' inté ressant e enqu~te de la re vue "J'Achête 
mieux ", Qui a analysé le contenu d ' une trentaine de magazines pour 
les jeun e s de 3 à 18 ans (no s 121. nov . 1984 et 129, fév . 1985) . 

Nouveawt~ à s ignaler : un heb domadair e destiné a u x jeunes de 9- 14 
ans mis sur pied par l' équ ipe U~ronique de SEPIBUS et Nicolas MUNOZ 
( Ed . Liea , Carouge). Il s 'agit d'un mini-journal de quatre pages 
( rubrique s §t rangêres , chronique locale , loisirs . programmes télé ­
visés , sports . etc . ) 

"Le temps retrouvé" : c'est le titre du numéro de f évrier 1985 de la 
revue " Le Courr i er " (UNESCO) consacré ent iêreme nt aux bibliothègues 
d ' arch i ves . 

Cacrs d 'informatique : AUTOMATISATION DES BIBLIOTHEqUES, organis é 
par la Commission de perfec tio nnement professionnel ABS en mai 1985. 
Rense ignements : BCU-Lausa n ne. 

ALLO •.. BOBO ! 

Ur gent : la Société de Lec ture cherch e pour compléter l'équipe en 
place un( e) bibliothécaire à plein temps dynamique et motivé(e) 
aima nt tr avail varie, co ntac t avec le cteurs de t o u s âg es , l iv re s 
neufs et anci ens , patine des si ~ cle s et musique d ' avenir .. . 
Société d e l e cture, Il Grand - Rue. tél. 21 45 90 de 9 h. à 18 h 30. 
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de, . bibliothécaires 
Si leurs outi ls font d'eux des bureaucrates, leur maniement nécessite des 
connaissances qui font appel à la fois à la précision du technicien et à la 
pyschologie du pédagogue. Quant à leur lieu de travail, on l'a longtemps 
comparé à un temple de la culture pour devenir aujourd'hui un centre d'ani ­
mation culturelle. 

Cette exposition voudrait montrer les opérations et les outils auxquels les 
bibliothécaires ont recours pour introduire le livre en bibliothèque et le met­
tre à disposition des lecteurs. 

Du 13 mars au 30 avril 1985 0 Bibliothèque municipale de Carouge 
24, rue Jacques-Dalphin 
1227 Carouge 
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HORS-TEXTE est le bulletin d'information de l'Association 
genevoise des bibliothécaires diplômés (AGBD). Il est envoyé 
gratuitement trois fois l'an (mars, juin et novembre) à tous 
les membres de l'AGBD. Les personnes non membres ou les orga­
nismes peuvent s'y abonner au prix de fr . 15 . - par an. 
Le comité d e rédaction est composé de : Isabelle Be11ego, 
Madeleine Duparc , Daisy McAdam, Eliane Mendes, Catherine Popa, 
Micha Sofer et Catherine Stévenin . 
Adresse: Rédaction de Hors-Texte, p.a. Bibliothèque de Carouge, 
24, rue Jacques - Dalphin, CH - 1227 CAROUGE. 


